
LE SAMEDI

IL Y A BOTANIQUE ET BOTANIQUE

Madanie Briyhiam (apptrcevant un
tramîp de !a~êrc.Be Voilà qui
est consolanut, après tout. Voyez ce mlal-
heureux ; cependant il a conservé du goût
pour lat botanjique. Regairdez-le étud<ier
les plantes.

Le tranqp. - D)amnation !J 'aurais
pourtant.juré, (lue c'était (lu tabac.

POURQUOI GRANDIR, ENFANT?

Pour. iUtjiicitlc ~n à volerc de ti ibiîlit,
K-aII4 jeter uin regardl sil h il pietit. 1 iceaîl?

Ne gîI.tltdis p)is, tftît! tolît eîîciile est, si itVai

I. liu- 'est p'as vetttte, il tt*test lias tiais etî'''î'
cherlt- petit oisea(t, leste iltîts tit Iltid !îi

l<u'stes-y i en lonîgtempîls, lai.sse pu"esîr l'atiiîe
sois Fa;ile ILe ta ilière aititdo jiîsqtXî tî:t lui.

b 1111 s'etifîtt poir le ciel, un1 allure poutr la toumble,
Et le petit tielcetîo ilet"It'' lesteléît
Et la litète à .,ellii x dei ses hai-11s cl' * it.It i,
Mais- Ilcîif;tiît tie -ait pi Iiîte sa îitéie a Moîtîieri.

Il nlitte sails îe«'lets et ui Iatiies l etètre
C'e coeuri si i ili t redîtîit pleini dlaitîîtî
il al i.tif -l'avenir, il il Soif île cîîîîiîitîe
Mais qute t îîiiveîa.t<l ilans le tiîîîtîle, vIi retourl

CE QU'IL POSSEl)E A SON ('REIAT'

l'ère.-Itpossible je tie puis consentir à ce
mariage. Il est dissipé, sans cSutr et.sans esprit.
As-tut jamais entendu dite quelque chose à sont
crédit.

lêlèite.-Ccrtaineiment; on mu'a dlit qluil avait
$500,000 à son crédit à la banque.

PeRDU PAR LA FLATTERIE

Au pénitencier
Visiter. -Qu'est-ce qui vous a autenté ici?
l>rhçuînier.-La Ilatterie, monsieur.
Visiteur. - 1 lein ! quoi ? la ilttî'ýrig

Pî-ioaîier-Ceraiîeînnt.Est-ce que V iîili-
tation n'est pas lit plus délicate des llît(teries?
J 'ai imité un billet (le dlix pîiastres et je mie suis
fait pincé. Etes-vous convainîcu, miaintenlant?

LES SUBLIMITÉS DE LA POÉSIE

(convrersaîtion (leiîîiulî')

Aitî mîomni-t oit un llhilbo u sort d a fetuil lage:

DlUe litson de' Romp.-O tiulus, qjuel est e
bruit ? t >îî dirait que c'est di-s aiillî'I

Roieuîîdn-C'-st cela, ilon anige. U'i'st ('î 1pidloit
qui s'est dêépêchqt(le voYler à notrerecoti.

LE MLHIEUR I)E NE PAS E 'TRIE CRU

Jle (lis toujours (lu btien de toi,
'fI't <lis tolujours tdu niai de nmoi

Mais vois quel-I malhieur i'st la notre:
> it neî ntous ci-oit n i l'un Ii l'autre

POÉSIE IGNIFUGE

1o-A qui écrivez-vous?
De l>gseAun inventeur de géie, qui a

trouvé un papier incomlîustîbe. J',en veux (les
rmules ain d'y coucher tous ltes potèmes (lui se
bousculent dans mna tête. C'est çt qlui vat g,êneir ces
iinlté'ciles <'diteurs qui jetaient ilies Vers aiu feu.

QUESTION GALANTE

Dtnioiscellr Déltiîdanp.-Eti- vous hier- à la
ré~ceptions de Madamie X...

jlfisiurI"itoezoule.-Ahi oui !cinq lui
Il iltes... simtple coup d'Seil. Peu <le gens chics...
jeunes fil les ilisi'nifianites.- . toutes laidles-. N'ai
pas mîoisi sur place. Etiez-vous là 'i

UN SAUVETEUR

Guss.-Dis-donc gros Louis, suppose (lue tu te
trouves av'ec ta femnme et ta belle-mère danîs une
mtaison qlui lîrûlerait ; qu'est-ce que tu ferais si
tu nie pouvais sauver qu'une personne ?

Grog Louis (après une longue réjlêxion).-La
lionne blague, c'est moi que je tâ~cherais tIe saut-
ver ; tiens!

COUPS D'ÉPINGLE ELIBLIQLJES

3k-i'îpon-'aîè Milton, Eve galrdait le
silence da4ns le Paradis, afin d'erntendr-e par ler-
plus souvenît son mari. Il n'y a ew u t'une Eve,
hélasi

Aime Siiinpsot-Probaleîîuelnt parce (lu'aucun
mnari, depuis Adani, ne vaut la peine-. <'être
écouté..

UN %EEPLCTO

-On, dit que tu souffres que le père île tat
belle se permuette, <le te donnter <lu-s coups de
pieds.

-C'est vrai. Comnitt veu'<-ttn qu'oni s'eetlpe
dle ce (lui se' passe der-rière votre dos!

LE TRAVAIL

Ne point travailler, c'est illoiti r
L'oisî ti p;-sît et totiument.e.

L''îttest uIt feu qju'il fau t nouirî-î,
Et qui s'éteintt s'il nie s'augmeînte.

MÉ'[1IO) E l Et(iq IIQU

-Eh ! b ient, avances-ttu, avec toit al IlimaId ?

Astronomie a la portée de tout le înond -rès vite, deptuis quet j'ai mal:d à la gorge.
Mon profe-sseur (ldit queu ila p ri oionciationt s'estf ~~ d 1beucouîp amiéliorée

DL'FFI' D'UN MO'T

s- 1~eoul.-Je v-oudîrais bîieni troulver un mîot
*-~~~: ~ ~ ~ ~ dalection potîr remicu1ter celuni d îej'<otinîais à

IIa lonîde.
-. FrncsI. Pourquoi clitger?

mou.- iais I ' a is ue di lapelu lt

pttchat j ase un 'alli trosqedepuis qutielît
- q teps ce itoîu îlîa-griie et ce secrait mnanquner ii

'~~\ - ~cita rîté qu une pas c-herchler un mîot q1 ui t.ra
(luisit mues sentimenIts avec pîlus <lei--lt.

QUESTION DE (;OUT

iILONDEI OU BRIUNE

Une blonde n'est pas, à bteaucoup1 pi-ès, aussi
- hbelle qu'une brune, liais elle est souvent plus

Les blonîdes sont plus jolies que les brunes,
- ~~ i itmais les lirunle àpau Mianchue solut plu', l-is

ti q~(ue les iotîdes. Les femmunes, e-n séîîl ont
,,plus bielles <lue les hommines nie sonut teatux, pal-ce

<lue la bjeauté leur est essenîtielle. Unîe g-n

feînmme est helo ltais il impuîorte plus à utut-
fmine (l'êtl- jolie (lue belle. Et c-ela e-st si vrai,

que lorsq1u'oni <lit d'unle gi'alid- feiue qut'elle es-t
1,11ip ! on lie Sot-it pas la mîêtmet émtotion que lors-
qu'oin dit dfunte petite femmite qu esrt Jolie.,

1h!!, îisp~,osée. -N p-at-c qlS o i ueî1  In Une belle femmîte inspire plus (le r-espec-t. A le
lune c'est ht feine (lu soleil ? bien prenidre, je crois qu'une jolie b>londe est plus

Lp mîtde-n-Au moins, voilà qlui est poétiqe-. jolie qu'une jolie bruite, et qu'une belle bt-une est
BJelle intdisposé.-Bien plus, je vais vous le prou- plus bielle qu'une belle blonde. .. , mais qu'une

ver : Ils ne sortent jamais ensemble. jolie brune est jolie!


